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ÉVANGILE 

« Je suis la lumière du monde » (Jn 8, 12-20) 

 
Ta parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.  
Je ne prends pas plaisir à la mort du méchant, dit le Seigneur.  
Qu’il se détourne de sa conduite, et qu’il vive !  
Ta parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance. (cf. Ez 33, 11) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 8, 12-20) 

 
En ce temps-là, 
Jésus disait aux pharisiens : 
« Moi, je suis la lumière du monde.  
Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la vie. » 
 
Les pharisiens lui dirent alors :  
« Tu te rends témoignage à toi-même, ce n’est donc pas un vrai témoignage. » 
 
Jésus leur répondit : 
« Oui, moi, je me rends témoignage à moi-même, et pourtant mon témoignage est vrai. 
Car je sais d’où je suis venu, et où je vais. 
Mais vous, vous ne savez ni d’où je viens, ni où je vais. 
Vous, vous jugez de façon purement humaine. 
 
Moi, je ne juge personne. 
Et, s’il m’arrive de juger, mon jugement est vrai parce que je ne suis pas seul : 
j’ai avec moi le Père, qui m’a envoyé. 
Or, il est écrit dans votre Loi que, s’il y a deux témoins, 
c’est un vrai témoignage. 
Moi, je suis à moi-même mon propre témoin, 
   et le Père, qui m’a envoyé, témoigne aussi pour moi. » 
 
Les pharisiens lui disaient : « Où est-il, ton père ? » 
 
Jésus répondit : 
« Vous ne connaissez ni moi ni mon Père . 
         Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. » 

Il prononça ces paroles alors qu’il enseignait dans le Temple, à la salle du Trésor. 
Et personne ne l’arrêta, parce que son heure n’était pas encore venue. 

                                                                                                         Acclamons la Parole de Dieu. 
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Le Livre du Ciel                       Tome 15 - 2 janvier 1923                             Luisa Piccarreta 

Là, dans le vide de l'âme,  
   je n'ai pas à prononcer mon Fiat pendant seulement six jours  
       comme lorsque j'ai créé l'univers, 
 mais à chaque instant où l'âme met de côté sa volonté pour réaliser la mienne.  
 
Mon Fiat doit créer dans l'âme plus de choses  
       que lors de la création de l'univers. 
Ainsi Il a besoin de plus d'espace.  
 
Sais-tu qui me donne la latitude de remplir ce grand vide de l'âme?  
C'est l'âme qui vit dans ma Volonté. 
  
Mes Fiats sont prononcés en elle de façon répétitive. 
    Chacune de ses pensées est accompagnée du pouvoir de mon Fiat.  
Oh! combien d'étoiles embellissent les cieux de cette âme!  
 
Oh! si tous savaient  
- la puissance de mon Fiat et  
- tous les bienfaits qu'il contient,  
ils s'abandonneraient tous à mon omnipotente Volonté!  
 
N'est-ce pas assez pour te faire pleurer?  
 
«Combien d'âmes,  
- avec ce grand vide en elles,  
- sont pires que le vide de l'univers avant que mon Fiat ne fut prononcé!  
 
Sans la gouverne de mon Fiat en elles, tout est désordre. 
La noirceur est si épaisse qu'elle suscite l'horreur et la crainte. 
On y voit une agglomération de choses, mais rien n'est à sa place. 
 
En elles, l'œuvre de la Création est sens dessus dessous. 
Parce que seul mon Fiat est ordre. 
La volonté humaine est désordre.  
 
«Ainsi donc, fille de ma Volonté,  
-si tu veux l'ordre en toi,  
-laisse mon Fiat être en toi la vie de tout. 
 
Tu me donneras la grande satisfaction de voir mon Fiat se déployer,  
    révélant les merveilles et les bénédictions qu'il comporte.» 

                                                                                                                      GE - La Volonté Divine – Lumen Luminis 

 


